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Raphaël Elizé (1891-1945) 
Premier Maire de couleur de la France 
Métropolitaine 
1994 Passé Simple Éditeur Sablé 
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M. Wilfrid JOUSSELLIN. - Cette biographie est un hommage à la 
mémoire de l'un de nos confrères, Martiniquais, ancien Maire de la Ville de 
Sablé, mort en déportation au Buchenwald. 
Raphaël ÉLIZÉ, arrière-petit-fils d'esclave, est né le 4 février 1891, au 
Lamentin, en Martinique. Il est le quatrième d'une famille de huit enfants, 
relativement aisée. Son père était Inspecteur des Impôts à Saint-Pierre. Ses 
premières années ont été marquées par les récits de ses aînés qui furent les 
témoins et acteurs de l'abolition de l'esclavage, il y avait ·seulement une 
quarantaine d'années, et la lutte pour l'école laïque ne datait que de 20 ans. 
L'éruption de la montagne Pelée, lè 8 mai 1902, contraint la famille, 
ruinée, à se replier en France. Après des études primaires, en Martinique, 
Raphaël ÉLIZÉ fréquente successivement les Lycées Montaigne, Saint-Louis 
et Buffon. Il devra même travailler pour financer ses études, au demeurant 
très bonnes. 
En 1910, il passe avec succès le concours des Écoles Nationales Vétéri­
naires. Il sera admis à l'École de Lyon en qualité d'élève boursier. 
Sorti en juillet 1914, il sera mobilisé le IO aoftt au 36° régiment 
d'infanterie Coloniale, comme soldat, puis vétérinaire. Il reçoit la croix de 
guerre avec citation : "Au front depuis le début de la Guerre, a fait preuve des 
plus belles qualités de courage, d'activité et de dévouement..." 
Démobilisé en août 1919, il s'installe en clientèle, en octobre 1919 à 
Sablé, dans une région réputée pour son élevage bovin. Il reçoit son agrément 
du Préfet de la Sarthe et est attaché aux Services Vétérinaires du département 
en remplacement de deux hongreurs. 
En 1923, il présente une thèse sur les effets physiopathologiques des 
toxines du lait des animaux tuberculeux. Par ses connaissances et son habilité 
professionnelle, Raphaël ELIZÉ était très estimé. Doté d'une force physique à 
toute épreuve, il était devenu un spécialiste en obstétrique et plus particuliè­
rement en embryotomie. Il n'hésitait pas à venir "dépanner" et conseiller de 
jeunes confrères, récemment installés, parfois concurrents, comme nous le 
précisait notre camarade Auguste HUNAULT. 
En 1924, après une campagne électorale houleuse, il devient Conseiller 
Municipal sur la liste du Maire qui n'avait obtenu que 8 voix au premier tour 
de scrutin. Représentant le Préfet à la Commission de l'Hospice, il se montre 
discret, 
442 BULLETIN DE L'ACADÉMIE VÉTÉRINAIRE DE FRANCE 
efficace et médiateur. Son dévouement à la cause des malades et des plus 
démunis s'est traduit par la restauration complète de l'Hôpital Hospice, la 
construction d'une maternité et d'une goutte de lait. Il fit entreprendre des 
travaux d'urbanisme : la restauration des vitraux de l'Église et l'installation 
d'un cours complémentaire doté d'une cantine et d'un internat. 
En 1929, il est le premier Maire de couleur de la France Métropolitaine et 
conservera son mandat jusqu'en 1945. Il a le sens de l'écoute et de la 
conciliation. Il s'est appliqué à transformer les méthodes du travail adminis­
tratif, faisant de chaque Conseiller un collaborateur actif. 
Après la crise de 1931, il organise un fonds de secours pour apporter une 
aide aux chômeurs de la commune. Pour toutes ces actions, des emprunts 
seront nécessaires et inquièteront ses concitoyens. 
Raphaël ÉLIZÉ et son épouse Caroline vont recevoir et même héberger 
des auteurs, des acteurs, des musiciens et des peintres. Lui-même exécutait 
de bons pastels. Certains de leurs hôtes y trouveront pour un temps, un refuge 
et animeront quelques soirées saboliennes. 
En décembre 1935, Raphaël ÉLIZÉ représente l' Association des Maires 
de France lors de la célébration des fêtes du tricentenaire du rattachement des 
Antilles et de la Guyanne à la France. Il put ainsi revoir sa famille et la 
Martinique. 
En décembre 1937, il est nommé Chevalier de la Légion d'Honneur. 
Mobilisé le 3 septembre 1939, il est envoyé à Hirson dans les Ardennes, puis à 
Saint-Yriex dans la Vienne. 
Démobilisé en Août 1940, il reçut l'autorisation de revenir à Sablé et 
reprendre sa clientèle. Il ne put cependant retrouver sa place de premier 
magistrat de la ville. Une lettre de la Feldkommandantur adressée au Préfet 
précise "il est insupportable à l'Administration militaire et à l'Armée 
Allemande de reconnaître comme Maire, en territoire occupé, un homme de 
couleur et de discuter avec lui". 
Disposant d'un Ausweiss, il put observer tout à loisir, le dispositif et les 
mouvements de l'armée d'occupation, trouver des caches pour les armes. Bon 
germanisant, il pouvait s'entretenir avec les officiers allemands, récolter ainsi 
des renseignements et participer à la Résistance. 
Arrêté le 13 septembre 1943, il sera déporté à Buchenwald et tué lors d'un 
bombardement allié de l'usine d'armement où il travaillait. 
Son décès ne fut annoncé qu'en juin 1945 à la population de Sablé. En 
Octobre, le Conseil Municipal donne le nom de Raphaël ÉLIZÉ à la place de la 
Mairie. 
Raphaël ÉLIZÉ utilisant toutes les subtilités et les richesses de notre 
langue française, savait passionner son public, sans le heurter. Il avait une 
pensée claire et le goût de la précision. Sa personnalité lui donnait une 
autorité naturelle et un ascendant certain. Le modernisme de ses idées, la 
multiplicité de ses talents, son charisme, ont profondément marqué la vie 
d'une Municipalité qui était restée traditionnelle. 
Évolution de l'organisation animale
par BAILENGER J. MASSON 2e édition 1995, 138 pages 
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M. Henri BRUGÈRE. - L'ouvrage qui fait l'objet de cette présentation, 
est, comme l'indique l'auteur dans l'avant-propos, un manuel destiné à 
l'enseignement de base de la zoologie, au début du cursus des études 
universitaires. Il est édité dans une collection "abrégés de Pharmacie", ce 
qui précise que son objectif n'est pas l'exhaustivité dans la description du 
règne animal, mais seulement de faire de celle-ci une présentation 
structurée. Cette description est cependant axée sur un objectif précis : 
celui de faire reposer la présentation des différentes classes, ordres ou 
familles sur le fil conducteur de l'évolution, et donc finalement de 
conduire l'exposé en montrant, de la paramécie à l'Homme, la logique de 
l'organisation dans la diversité des modifications apportées, tout en 
soulignant aussi la parenté de tous les animaux, l'unité du monde animal, 
et le perfectionnement qui s'est opéré tout au long de l'évolution. 
L'ouvrage comporte six parties, la première consacrée aux données 
générales, et les autres attachées aux aspects descriptifs propres aux 
différents phylums. 
Au titre des données générales, l'auteur rappelle quels sont les 
5 règnes des organismes vivants, monères, protistes, champignons, 
végétaux, et animaux. Il rappelle aussi les principaux caractères qui 
opposent végétaux et animaux et aborde les grands concepts qui 
permettent d'opérer une classification parmi les 2 millions et demi 
d'espèces connues. Cette classification repose essentiellement sur la 
notion de phylum et de phylogenèse, dont la concrétisation trouve son 
expression dans la nomenclature linnéenne. La parenté entre les animaux 
est soulignée par la communauté moléculaire du support génétique : 
4 bases nucléiques identiques constituent l'alphabet du programme 
génétique, lequel est exprimé en protéines grâce à un autre alphabet, celui 
des amino-acides. De cette parenté doit cependant surgir la notion 
d'espèce dont les critères anatomiques et fonctionnels sont rappelés et 
commentés. 
Les 5 autres parties sont dédiées à l'étude spéciale des principaux 
groupes: protozoaires, métazoaires diploblastiques, triploblastiques 
acœlomates, triploblasitques cœlomates, lesquels comprennent à 
l'échelon le plus élevé, les vertébrés, poissons, amphibiens, reptiles, 
oiseaux et mammifères. 
Pour chaque groupe envisagé, sont développés essentiellement 
l'organisation et les milieux de vie. Finalement les principales 
subdivisions sont esquissées, conformément au principe d'élaboration de 
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l'ouvrage, privilégiant l'organisation par comparaison, à l'aspect purement 
descriptif ou systématique. 
La sixième et dernière partie est consacrée à l'Homme, qui n'est 
qu'une espèce parmi une multitude d'autres mais qui semble s'être 
imposée, et justifie d'être située phylogénétiquement à un rang plus élevé 
et étudiée plus en détail pour comprendre les raisons de sa suprématie : 
- au plan phylogénique, la position de l'Homme au sein de l'ordre des 
Primates est rappelée, et des développements sont consacrés aux relations 
"parentales" Homme-singe, à travers la question des origines de 
l'Homme; 
- les raisons de la suprématie suscitent deux réflexions l'une à propos 
du psychisme et de l'acquisition de comportements adaptés, se substituant 
aux comportements innés, et l'autre qui concerne la notion de sociali­
sation, qui contrairement aux autres sociétés animales, progresse par 
transmission de l'acquis des générations aux générations suivantes. Les 
sociétés animales telles que les sociétés d'insectes ne bénéficient qu'à 
l'espèce, mais n'apportent rien aux individus. L'Homme a rajouté à 
l'évolution biologique une forme évolutive nouvelle, l'évolution sociale. 
Comme indiqué plus haut, ce manuel a été édité dans le cadre de la 
collection "Abrégés de Pharmacie" dirigée par le Pr Yves COHEN. Elle 
s'est donnée comme but d'accompagner la réforme des études pharmaceu­
tiques, ces manuels étant destinés aux étudiants des trois cycles. Aux 
premiers instants de la réforme du cursus des études vétérinaires, cet 
ouvrage doit trouver aussi une audience auprès de nos étudiants. 
Défense des animaux 
L'exemple de Fernand MERY 
Vétérinaire humaniste 
par Francis LESCURE - 141 pages Ouest Éditions - Nantes - 1995 
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M. Marc CATSARAS. - Le livre dont je vous rapporte aujourd,hui la teneur, 
écrit par notre Collègue et ami, le Professeur Francis LESCURE, a pour fil 
conducteur l'admiration portée par l'auteur à l'homme dont il a rédigé la 
biographie avec passion: le docteur Fernand MERY. 
Cette admiration est toute entière exprimée dans le qualificatif utilisé 
pour résumer d,un seul mot l'idéal, les luttes et les succès du grand 
homme que fut Fernand MERY : vétérinaire humaniste. Celui-ci a été, en 
effet, vétérinaire praticien, biologiste, journaliste, écrivain et père de la 
protection animale en France ; et il a excellé dans chacun de ces domaines. 
Le docteur Fernand MERY avait un idéal qui sous-tend l'intégralité de 
ses actes tout au long de soixante années de vie professionnelle : élever et 
grandir l'image de la profession vétérinaire dans l'opinion publique, mais 
aussi assurer la protection des animaux selon sa devise : 
"Les connaître pour les comprendre, 
Les comprendre pour les aimer, 
Les aimer pour les défendre" 
L'auteur s'est adressé pour écrire cette biographie à des sources 
incontestables, qui peuvent être considérées comme autant d'atouts 
majeurs, je cite : "un roman autobiographique, Médecin des bêtes, comme 
source principale, l'abondante documentation et les conseils de Madame 
MERY et des amis sûrs que furent le docteur Jean VERRON et les journa­
listes Robert HANTZBERG et Robert QUEMMEY". 
La biographie respecte les normes caractéristiques du genre dans les 
60 premières pages, car elle suit scrupuleusement la chronologie ; le point 
de départ est la jeunesse languedocienne aux racines d'une vocation ; puis 
les études vétérinaires suivent, si l'on peut dire, car à peine reçu au 
concours d'entrée, le jeune Fernand est mobilisé avec ceux de sa classe et 
passe vingt mois sur le front des Ardennes dans une batterie de 75 avant 
d'intégrer Alfort en 1918 (il a 21 ans 112), puis Lyon, d'où il sort diplômé, 
dans le même temps où il doit affronter des problèmes matériels 
consécutifs au décès brutal de son père. C'est pourquoi, il décide 
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d'accepter une place chez un vétérinaire parisien, ce qui le conduira très 
vite à créer sa propre clientèle, et ses débuts dans la carrière sont tellement 
brillants qu'il atteint en vingt ans une consécration professionnelle 
éclatante. 
Puis l'auteur décrit longuement le combat, mené par le docteur MERY 
à partir de 1950 pour la protection animale, qui, en 1963, devait aboutir à la 
loi qui consacre ses efforts pour remplacer une législation obsolète : la loi 
Grammont de 1850. D'autres textes législatifs et réglementaires vont 
suivre. 
Dans un chapitre tout aussi charpenté que le précédent, sont exposées 
les raisons qui permirent d'obtenir les succès rapportés ci-dessus, Fernand 
MERY journaliste et écrivain : plus de six cents titres dans Point de Vue -
Images du monde jusqu'à sa mort en février 1984, des émissions radiopho­
niques, puis télévisées, et les vingt ouvrages qu'il a publiés témoignent de 
sa facilité à écrire et de la qualité de sa plume. 
Puis, l'ascension sociale est illustrée: outre l'Académie Vétérinaire de 
France qu'il présida en 1962, il préside aussi l' Association des écrivains 
médecins et, en 1972, la prestigieuse Académie Grammont. Et, pour 
terminer, l'auteur insiste dans un bref chapitre sur l'union, essentielle 
pour expliquer l'ensemble, entre le Docteur et Madame MERY. 
Tous ceux qui sont soucieux du prestige de la profession vétérinaire 
et de la défense des animaux auront à cœur de lire et de faire lire le livre de 
Francis LESCURE: "Défense des animaux - L'exemple de Fernand MERY, 
Vétérinaire humaniste": c'est un chaud plaidoyer en l'honneur de l'un des 
grands de notre profession, qui mérite l'attention, et les louanges que le 
présentateur adressent volonti�rs à l'auteur. 
